
 

 

Comment communiquer rapidement, efficacement, à bilan carbone 
faible avec les 500 doctorants de l’Ecole Doctorale SICMA qui sont 
répartis dans les deux universités et les Ecoles d’Ingénieurs de la 
Bretagne Ouest et Sud ? Voila le challenge ouvert avec la première 
édition de la Lettre d’Information de l’ED SICMA. Cette Lettre 
s’adresse également à l’ensemble de la communauté SICMA 
(enseignant-chercheurs, chercheurs, et personnels BIATOSS des 
unités de recherche). Après la très bonne expertise de l’ED par 
l’AERES en 2010, 2011 a été marqué par le lancement de la 
Première Journée des Doctorants, mais ce sera aussi l’organisation 
des Doctoriales qui montre que cette ED existe dans la vie 
quotidienne des doctorants. Les quelques portraits de certains 
d’entre vous qui vont apparaitre au cours des numéros de cette 
Lettre montrent toute la diversité des parcours du doctorat qui font 
la richesse humaine de votre ED. 
Bonne lecture et merci à Dakodoc de nous accompagner dans ce 
challenge. 
 

  Christian Brosseau 
  Directeur de l’ED SICMA 

 
 
 
 
 
 
Dakodoc est une association à but non lucratif visant à regrouper 
autour d’activités variées les doctorants de l’école doctorale 
SICMA. Journées thématiques, cycles de conférences, activités 
culturelles… Rendez votre thèse vivante ! 
 
Contacts :  
 
ED SICMA : edsicma@univ-brest.fr ; site internet : http://edsicma.univ-brest.fr 
Association Dakodoc : http://www.dakodoc.fr 
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La 13ème édition des Doctoriales de 

Bretagne se déroulera à Brest du 5 au 9 décembre 
2011. Elle constituera un temps unique de rencontres 
entre des doctorants et des acteurs du monde socio-
économique. Ces rencontres ont pour objectif de 
mettre en avant les liens entre recherche académique, 
développement technologique, et innovation. Ainsi, 
les Doctoriales de Bretagne doivent favoriser 
l’insertion professionnelle de nos jeunes docteurs, et 
constituer une interface importante au service du 
développement économique de notre Région. 

Les Doctoriales Bretagne 2011, placées sous 
l'égide du PRES  Université Européenne de Bretagne, 
rassembleront 90 doctorants, issus des établissements 
partenaires : Université de Rennes 1, Université de 
Rennes 2, Université de Bretagne Occidentale, 
Université de Bretagne-Sud et Conférence des 
Directeurs des Grandes Ecoles de Bretagne.  

Faire émerger des concepts nouveaux, 
confronter des idées, travailler en équipe dans une 
organisation ouverte permettant les échanges, évaluer 
les prises de risque, casser les frontières entre 
disciplines, et gérer des problèmes complexes : autant 
de défis que doivent relever les docteurs formés dans 
les laboratoires du PRES, et qui pour la plupart 
s’inséreront dans les organismes de recherche et le 
milieu socio-économique.  

 

A cet égard, une des innovations de ces Doctoriales sera la table ronde dédiée aux Investissements 
d’Avenir soutenue par le MESR et animée par plusieurs porteurs de projet LABEX et IEED, avec à la clé un 
grand nombre d’opportunités d’emploi pour nos docteurs dans les années à venir. Une table-ronde sur le doctorat 
et l’international présentera les outils d’aide à la mobilité dans le cadre du PRES pour ceux qui sont intéressés par 
une coloration internationale de leur thèse ou par poursuivre leur thèse dans le cadre d’un postdoctorat. Le 
programme de cette semaine immersive sera prochainement en ligne 
 
 
 
Plus d’informations sur le site internet : http://www.ueb.eu/Theme/collegeDoctInter/doctoriales/ 
Pour toute information contacter edsicma@univ-brest.fr, Corinne.Ruinet@univ-brest.fr 
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3 mois en Slovénie  

Dans le cadre de ma thèse, j'ai effectué du 5 avril 
au 5 juillet 2011 en Slovénie, une mobilité 
sortante financée par le Collège Doctoral 
International (CDI) de l'Université Européenne de 
Bretagne (UEB) et par l'Université de Ljubljana. 
Avant de me rendre en Slovénie, j'ai répondu avec 
mon directeur de thèse à un appel d'offre du CDI 
de l'UEB, puis j'ai été sélectionné par le CDI qui a 
examiné les dossiers.  
Ma thèse a pour objectif l'étude et la réalisation 
d'une nano-antenne pour l'analyse des propriétés 
physiques (électrique et mécanique) de matériaux 
du vivant. Ce séjour a été l'occasion d'apprendre 
une nouvelle méthode d'analyse temporelle pour 
modéliser les matériaux biologiques (cellules et 
tissus). En effet, au Lab-STICC, laboratoire 
auquel j'appartiens, notre domaine d'expertise est 
celui de l'électronique et des télécommunications, 
tandis que le Laboratoire de Biocybernétique, 
laboratoire d'accueil lors de la mobilité, rassemble 
des experts en Biophysique.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Pont central du triple pont avec en arrière plan l'église de l'annonciation (Ljubljana) 

Puisque mon sujet de thèse est aux interfaces de la physique, de l'électronique et de la biologie, il a fallu aller chercher cette 
compétence qui manque au Lab-STICC. Durant cette mobilité, j'ai travaillé sur la modélisation multi-échelle des propriétés 
électriques de tissus biologiques, en d'autres termes, comment à partir des propriétés macroscopiques du tissu, remonter aux 
propriétés microscopiques des cellules. Ces travaux se sont soldés par deux publications qui sont en cours d'écriture.  
Concrètement, par rapport à l'avancement de ma thèse, ces trois mois ont été productifs. Les travaux effectués lors de cette 
mobilité m'ont permis de franchir un palier important de mon projet de thèse : celui de la modélisation de l'environnement 
biologique dans lequel la nano-antenne va être placée. 
Les bénéfices d'un tel séjour sont réciproques. Nous continuons à développer cette collaboration scientifique. Ainsi, le Pr 
Miklavcic, directeur du Laboratoire de Biocybernétique, viendra à Brest pour faire une présentation de ses travaux le 23 novembre 
2011 à la Faculté de Médecine de l'UBO.   
D'un point de vue personnel, cette mobilité me permettra de soutenir une thèse à label européen dont l'un des membres sera 
slovène. J'ai pu également accroitre mon réseau relationnel qui me sera très utile lors de la recherche d'un post-doc à l'issue de ma 
thèse. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Photo du pique-nique du Laboratoire de Biocybernétique au centre sportif Vogu 

de Besnica (9 juin 2011) 

Cette mobilité a été riche en surprise. D'abord la ville : 
Ljubljana. Lorsqu'on quitte l'aéroport Roissy-Charles de 
Gaulle et qu'on arrive dans un aéroport de la taille de celui de 
Brest-Bretagne, on se pose plein de questions, comment une 
capitale européenne peut avoir un aéroport aussi petit ? 
Comment sont les gens ?  
Mais lorsqu'on arrive à la périphérie de Ljubljana, 
progressivement la surprise laisse place à l'étonnement car la 
ville est très belle. Les rues y sont larges, les bâtiments 
imposants et les paysages variés. Comme sur la photo ci-
dessus, c'est une ville tout en couleur que l'on découvre. 
Les slovènes sont des gens très accueillants et pleins de joie 
de vivre. Ils aiment communiquer et se retrouver pour 
partager des moments agréables. Quelques semaines avant 
mon départ, j'ai eu l'opportunité de participer au pique-nique 
du laboratoire.  

L'autre point que je retiendrai de cette mobilité, c'est le fonctionnement du laboratoire. En effet, il y avait une réunion de 
laboratoire tous les vendredis midi. Cette réunion commençait par un séminaire d'un membre de l'équipe présentant un aspect de 
son travail. Durant mon séjour, j'ai eu l'occasion d'en faire deux. La principale difficulté que j'ai rencontrée était celle de la langue, 
car bien que mes collègues aient un bon niveau d'anglais, ils parlaient tout le temps en slovène entre eux ce qui ne laisse pas 
beaucoup d'occasions de participer aux conversations. D'autres bons souvenirs de ce séjour sont : la visite du sud de la Slovénie 
(Koper, Piran et Portoroz qui sont des villes magnifiques et chargées d'histoire) ; le symphonicity tour 2011 de Sting à Ljubljana ; 
les soirées Jazz et Salsa ; les restaurants, les cake-shop et le pique-nique du laboratoire. 
Si c'était à refaire, je repartirai sans hésiter. 
 
Melvin Essone (Doctorant au LAB-STICC, UBO) 
 

Melvin 
Essone

Damijan
Miklavcic

3 



Chronique d’une journée (peu) commune 

 
 

 
 
23h00, le 6 septembre 2011. La cafétéria de la faculté de 
sciences retrouve son aspect d’origine, on se félicite de cette 
journée qui, selon les dires, a été un succès. Pour en 
comprendre la raison, retournons aux origines de cette 
première journée des doctorants de l’Ecole Doctorale SICMA.  
 
L'idée d'une journée commune n'est pas si récente. L'on peut 
quand même être surpris de la rapidité avec laquelle les 
événements se sont enchaînés pour arriver à la création de 
cette journée. Seulement six mois, entre la naissance de 
l'association en janvier 2011 et la sélection des candidats pour 
les présentations orales en juillet. Pour arriver à un total de 71 
inscrits, dont la moitié désire participer à la soirée de 
l'association Dakodoc. Belle affluence en perspective ! 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
     Une journée chargée, mais prenons le temps de l’immortaliser. 

 
Le jour J, l'organisation semble cohérente. Grilles, repas, soirée... Cette journée s'annonce bien ! L’équipe d'accueil floquée aux 
couleurs de Dakodoc et de l’ED SICMA sourient aux divers couacs et boutades que ce genre d’activités apporte. Une étude 
statistique aurait été de rigueur : force est de constater que la majorité des doctorants portent des t-shirts de taille « M », et que le 
stock diminue. Qu’à cela ne tienne : la taille « L » conviendra à toute personne désireuse de trouver une tenue adéquate pour le coup 
de peinture à donner au salon, ou pour le déménagement d’un ami. 
Les interventions se succèdent. Nous apprécions les remerciements pour l'organisation de la journée, puis l'assemblée est conquise 
par le Professeur Claude Berrou. Cette conférence nous a permis d'apprécier l'épopée du transport de l'information, et l'une de ses 
plus belles pages : la création des turbo-codes.  
 
Instant pause bien mérité. L’organisation et le service sont assurés par le personnel des restaurants universitaires. Que ferions-nous 
sans eux ? 
 
La suite est dédiée aux Doctoriales®. Corinne Ruinet nous rappelle que celles de cette année se dérouleront à Landerneau en 
décembre prochain ! A noter : les inscriptions pour l'année prochaine sont en passe d'être ouvertes... Intervient dès lors le Professeur 
Pierre Youinou, nous convaincant qu'il est plus que nécessaire d'observer et d'écouter la minorité, surtout en immunologie. 
 
Mais déjà l’heure de la pause-déjeuner est proche. Un rapide tour du côté des posters montre à quel point les doctorants se sont 
investis dans cette journée.  
 
A peine de retour pour la fin de cette session dédiée aux affiches, on s’active en coulisses pour permettre aux conférenciers de 
présenter leurs travaux dans les meilleures conditions. Test micros : opérationnels. Pointeurs laser ED SICMA : fonctionnels.  
Les orateurs impressionnent. Après concertation, les jurys des trois domaines (bio-santé, math-STICC et matière) attribuent les prix 
des meilleurs posters et des meilleures communications orales. Les performances de tous ont été saluées, comme il se doit. Six 
personnes parviennent cependant à se distinguer : Steven Perhirin, de l'ENIB, Gabriel Tobón, d'immunologie et Elise Gauthier, du 
LIMAB (UBS) pour leurs posters attrayant et d'un grand intérêt. Youcef Abdelhakim, de Télécom Bretagne, Sébastien Lemoine, 
d'immunologie et Charlotte Sevrain, du laboratoire CEMCA (UBO) pour leurs présentations orales de qualité. Félicitations à tous les 
six!  
 
Comment achever une telle journée? Laisser l'association Dakodoc s'en charger, en organisant une Dakosoirée digne de ce nom. 
L'occasion de refaire cette journée, la ré-inventer, distribuer les points forts et les points faibles. Et déjà imaginer comment sera la 
prochaine ! 
 
Ainsi, arrivés à 23h00, nous pouvons le dire : la fréquentation de cette première journée est plus que satisfaisante, l’ambiance a été 
excellente, les présentations de qualité… Les repas fort appréciés, malgré des absentéistes remarqués à la Dakosoirée… Ce bilan 
positif se doit à la bonne volonté et à l’énergie des différents protagonistes : l’école doctorale, les conférenciers, les membres du jury, 
le personnel du RU et les doctorants qui ont organisé et/ou participé à cette journée. 
 
A tous, merci, et au plaisir de se revoir dans le Morbihan l’année prochaine! 
 
                                  David Sevrain,  
 
                                  Président de l’association Dakodoc. 
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Paroles de doctorants 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
                      Charlotte Sevrain                                                Sébastien Lemoine                                      Youcef Abdelhakim 
 
Nous avons, pour cette première lettre d'information, réalisé l'entrevue des trois doctorants lauréats des prix récompensant les 
meilleures présentations orales. Portrait croisé de ses communicants hors pairs. 

 
Charlotte, Sébastien et Youcef, vous avez tous les trois remportés le prix de la meilleure communication orale lors de la 
journée des doctorants du 6 septembre dernier, respectivement dans le domaines matière, math-STICC et bio-santé. 
Pouvez-vous avant tout nous expliquer brièvement votre sujet de thèse? 
 
Charlotte SEVRAIN (C.S.) : Mon travail consiste notamment en la synthèse de composés à visée anti-métastatiques, c’est-à-
dire permettant d’empêcher la formation de tumeurs secondaires dans la survenue d’un cancer. 
 
Sébastien LEMOINE (S.L.) : Le système immunitaire est un système complexe dont le but premier est de protéger l’organisme 
contre les différentes agressions qu’il rencontre dans son environnement. Cependant, il arrive dans des cas particuliers que ce 
système dévie de son rôle d’origine et se mette à attaquer les cellules de l’organisme comme si elles étaient étrangères (Lupus, 
Diabètes, Polyarthrites…). Mon sujet de thèse porte sur l’étude d’une nouvelle population de globules blancs intervenants dans 
le contrôle de ces maladies. 
 
Youcef ABDELHAKIM (Y.A.) : Mon sujet de thèse consiste à définir les caractéristiques d'un système de communications 
numériques par voie acoustique sous-marine permettant une transmission fiable et robuste entre deux plateformes en 
mouvement à savoir un  navire en surface et un robot autonome sous-marin. L’optimisation de l'efficacité spectrale et de la 
puissance d'émission sont prises en compte lors du développement des algorithmes d’émission/réception. 

 
Pourquoi avoir choisi de continuer vos études par une thèse?  Et spécifiquement dans ce domaine? 
 
C.S. : Parce que je désire devenir enseignant-chercheur et que la chimie est un domaine qui m’a toujours intéressé. 
 
S.L. :  La thèse est l’aboutissement du cursus universitaire. Je pense que lorsque l’on a dans l’optique de faire de la recherche 
fondamentale, c’est un choix qui s’impose de lui-même. J’ai choisi l’immunologie car c’est une discipline qui ne peut se 
dissocier de la clinique. Nous travaillons indirectement pour guérir les patients. C’est une discipline centrale dont les retombées 
sont nombreuses dans beaucoup d’autres domaines de la recherche médicale. 
 
Y.A. : Suite à mon master recherche, j’avais envie d’approfondir mes connaissances par un projet doctoral et acquérir une 
méthodologie de recherche qui me permet d’atteindre un objectif initialement fixé. J’ai toujours été passionné par le domaine 
des télécommunications numériques et les défis qui l’entourent, dont la sévérité des communications sans fil en milieu sous 
marin. 

 
Pourquoi avoir préféré une présentation de vos travaux sous forme d'un oral plutôt que d'un poster?  
 
C.S. : Les deux formes sont intéressantes mais j’avais tout de même une préférence pour la communication, certaines notions 
sont plus faciles à expliquer à l’oral que via un poster, notamment quand le public ne connaît pas vraiment le sujet. 
 
S.L. : Je pense que la communication orale est un meilleur exercice. On retient toujours mieux ce qu’on a écouté attentivement 
que ce qu’on a lu brièvement. C’est pourquoi les thèmes principaux sont toujours représentés à l’oral lors des congrès. 
 
Y.A. : Je pense que le meilleur moyen d’avancer est de partager l’information et de la communiquer, soit par une présentation 
orale ou par poster. Cela est dit, j’ai préféré la présentation orale car je pense que c’est un très bon exercice de communiquer en 
15 minutes toute une idée, et son élaboration. Les questions du jury sont très pertinentes ce qui permet parfois de prendre du 
recul. 
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Pour finir, avez-vous déjà des projets financés par les 500€ que vous avez gagnés?  
 
C.S. : Pas encore, je me renseigne sur les congrès internationaux qui vont avoir lieu en cours d’année. 
 
S.L. : Non pas encore. Je soutiens ma thèse d’ici un mois et c’est beaucoup de préparation. Le projet financé par ces 500€ sera 
sans doute pour 2012. 
 
Y.A. : Pas encore, mais je veux participer à une conférence internationale au courant de l’année 2012. Cela dépendra bien sûr 
des résultats obtenus et de mon avancement, mais ce chèque va me permettre de m’inscrire à cette conférence, le cas échéant. 

 
Dakoquestion : Bleu ou Rouge? 
 
C.S. : Deux sucres pour moi, merci. 
 
S.L. : Rouge ! 
 
Y.A. : Bleu ^^ 
 
Les résultats parlent d’eux-mêmes. Sur ce panel représentatif, nous apprenons que 33.3% des doctorants plébiscite le Rouge et 
33.3% ont un penchant pour le Bleu. Le tiers restant n’a visiblement pas compris la question, ou cherche à l’éluder. Un 
sondage hautement révélateur des aspirations profondes de nos compatriotes de thèse. 
 
 
Propos recueillis par David SEVRAIN.  
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